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DU CHAMP MATHÉMATIQUE
A LA
MORPHOLOGIE INCARNÉE
APERÇUS SOMMAIRES SPÉCULATIFS
Introduction
« Il est magnifique que la raison de l’homme puisse s’ériger en juge des œuvres de Dieu et puisse mesurer, peser, calculer et dire en fin de compte : j’ai compris, j’ai découvert. C’est vrai, c’est juste. »

                                      J. C. Maxwell, physicien écossais.

Le présent chapitre a pour but d’esquisser sommairement une interface entre l’ontologie catastrophiste exposée au chapitre 2 et les infinies variétés d’actualisations morphogénétiques et leurs ciblages (non moins) infiniment multiples, protéiformes dans le vivant, en particulier prévues au chapitre quatre suivant. A la réflexion, si nous nous sommes déterminés à consentir à écrire les quelques lignes qui suivent c’est, vu l’ampleur disproportionnée du sujet, chercher le plus petit commun dénominateur « sémiotique » d’une théorie générale de l’intelligibilité(*). Avec « La Finalité de l’Univers » J. S. (publibook 2014), ce terme d’intelligibilité a été constamment présent dans le texte, sauf qu’aucune sémiotique « interfaciale » n’y avait été sous-entendue. Or, le but principal du présent ouvrage c’est, précisément, d’aborder l’intelligibilité, beaucoup moins par le contexte analytique que par une téléonomie laquelle, fidèle en cela à l’esprit de la Physique Noétique, part le plus rapidement au but « finaliste ». Le moteur du finalisme, c’est l’Intelligence créatrice (ESPRIT(Démiurgie) selon ses deux composantes « noumène(nomène » (au sens R.I.F.) actualisant le phénomène, sachant le noumène, mathématique voire métamathématique, purement subtil au sens d’ ESPRIT, propose sa sémiotique exacte au « nomène »(R.I.F. subtil aussi, mais dans une orientation déjà pré(incarnative, pour aboutir au dernier vecteur finaliste, la morphogenèse phénoménale (physique). La mathématique des catastrophes, à ce sujet, sommairement esquissée dans notre « Théorie générale du Champ Noétique » au chapitre trois par les germes nouménal 
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, R.I.F. noétique(noménal 
[image: image2.wmf]σ

Γ

 et enfin le germe phénoménal 
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 ont introduit très convenablement la triple sémiotique par l’interface 
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. Il reste à analyser sommairement « de quoi » l’intelligibilité est le nom.

En dépit du non obstantibus athée qui,  au prétexte rationaliste idéologisé, voit le hasard partout (sans parvenir à expliquer en quoi la nécessité est signifiante) mais ne voit l’intelligence créatrice nulle part, l’Intelligence universelle est la grande « motrice » du Monde dont Nombre d’Or et série de Fibonacci sont les éléments (démontrés par la Physique Noétique). Ainsi la 
théorie noétique de la fusion 1 et 2 des spins de l’électron (plan physique électromagnétisme et gravitation) poursuivie par la fusion informative noétique jusqu’à 
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, a constitué la voie royale menant au paramètre mathématico(noétique de l’excroissance informative de l’Univers par [« Théorie générale du Champ Noétique » J. S. site (291)] soit :
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fournissant le Potentiel espace fusionnel noétique de croissance 
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 par :
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n étant la progression géométrique selon :
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fournissant :
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puis :
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ce dernier nombre constituant la limite de croissance informative de l’Univers, ces résultats ayant été obtenus selon une démarche rigoureuse et vérifiée indirectement par esthésiemétrie. La poursuite dans cette démarche a abouti selon les propriétés du « filtrage » noétique non archimédien aux expressions (569) à (571) puis (576) de l’op. cit. de  décrivant la fameuse intelligence, donc intelligibilité de l’Univers.

Au commencement était la mathématique. Et la mathématique fit de l’infiniment petit l’Infiniment Grand et de l’Infiniment Grand l’infiniment petit. C’est ainsi que naquit le Monde


Ce n’est pas peu dire que de paraphraser la Genèse. Mais il ne s’agit ni de l’Ancien, ni du Nouveau Testament. Il s’agit du « Testament Noétique ». Le lecteur fidèle pourrait ainsi trouver justification de ce paragraphe à plusieurs endroits de nos nombreux opus de la Physique Noétique. Il en est pourtant un seul qui, à notre avis, fournit une magistrale démonstration joliment élégante de l’essence ontologique de la représentation symbolique du Monde. La voici.

L’univers-TOUT est un hyperdéploiement fusionnel multiversel. La vision « espace-temps déployé » que nous avons de notre Univers n’est, à l’évidence, qu’une apparence. Et celle-ci est de manière éminente liée à l’ontologie. C’est à Blaise Pascal que nous devons la formule « roborative » (mentionnée) du : « centre partout, circonférence nulle part » appliquée à l’Univers. En quelques mots, sans rien expliquer, cependant « tout est dit ».

Mais rendre la formule littérale rationnelle mathématiquement, outre le fait d’aborder le RÉEL, l’intuition, aide à formuler l’« informulable » et  à permettre à l’esprit humain, plus tard, à prendre une Conscience élaborée et hautement souveraine du Visage véritable de notre Monde illimité qu’aucun télescope ne parviendra jamais à nous rendre. Pour cela, je propose un voyage absolument fantastique dans la formulation finalisée de la Physique Noétique. Je les emprunte aux Annexes II et III de « Création et Démiurgie » [cf. mon site]. La théorie de la Fusion noétique-nouménale nous oblige à considérer « L’Univers-TOUT » comme une intrication absolue entre « zéro » et « infini » dans la finitude…

Reprenons la relation (299) établie dans [« Ontologie de l’Univers. L’équation-Dieu » [cf. site]), soit :
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 étant une vitesse de phase symbolique transcéique, non reliée à la masse, donc imaginaire. Pour la commodité des calculs, le terme imaginaire 
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Pour la vitesse minimum 
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 (vitesse Psyché dans le PRÉSENT CONTINU), la vitesse de phase maximum a pour valeur admise exacte :
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Cette valeur est opérationnelle en Physique Noétique pour la valeur de la constante de Planck h, admise jusqu’à {
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}, l’ontologie universelle « cède » la prérogative à la Noéticanthropie ; il y a « rupture de continuité » apparente dans l’Amplification Noétique {
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. Dans la syntaxe utilisée, il semble qu’il y ait donc antinomie entre les termes « rupture de continuité » et « Présent Continu », mais j’ai montré par ailleurs qu’en réalité, il n’en est rien.


Calculons d’abord la « vitesse de phase symbolique » 
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. Elle vaut, conformément à la théorie de la Mutation référentielle,
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Avec 
[image: image30.wmf]28

N

2

10

.

5

,

8

»

N

, on obtient : 
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, une vitesse symbolique de phase quasi infinie(*) (dans l’expansion de notre Univers noétique, Hors-Espace-Temps).


Pour l’amplification 
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, la « dimension d’univers Noétique » associée s’écrit :
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Isolant dans [op. cit. (143) et (144)], le terme 
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 par le paramètre amplificateur 
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, on l’obtient par l’égalisation :
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d’où :
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D’où la valeur calculée :




[image: image38.wmf])

s

(

10

...

618

,

1

20

-

j

=

t

,

ce qui fournit à l’évidence avec les valeurs suivantes :
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l’expression ontologique maintes fois utilisée :
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périodicité du submicro-univers électron noétique.


Ainsi, submicro-univers électron (
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 sont, en fait, « identiques », au sens où en Fusion E(t (Noétique), Hors localité, Hors séparabilité (par 
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L’hyperespace torique riemannien, fini mais illimité, tant dans l’infiniment petit (
[image: image49.wmf]j
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) que l’infiniment grand (
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) constitue la grande Unité du Monde et explique, de fait, les non(séparabilité – non localité. L’hologramme ontologique est basé sur le Nombre d’Or ( !!


Il est clair que nous avons la démonstration noétique de ce que nous nommons la convolinvolution entre infiniment petit et grand de l’Univers. Cette « intrication » constitue la révélation de l’hologramme noétique. La révélation est de taille. Elle bouleverse évidemment tous les « entendus » de la physique classique qui, comme un certain Thomas de naguère, ne croit que ce qu’elle « voit ». Symboliquement on peut accréditer ce que dit le poète anglais Thomas Stearns Eliot (prix Nobel de littérature 1948) : « Le terme de nos pérégrinations sera d’arriver d’où nous partîmes et pour la première fois d’en connaître le lieu ».


Le terme 
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 de (10) indique une « connexion communicative » de l’Information Noétique la plus élevée de l’Univers par le terme excroissance amplificatrice du Potentiel informatif correspondant 
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. Le Format-Âge durée correspondant à ladite connexion s’exprime par (13), soit :
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 Le « terme » de la pérégrination concerne le F-Ad 
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 a exactement la même valeur. D’où :



[image: image57.wmf]j

t

=

=

AB

B

A

)

)

. 

En d’autres termes symboliques mais plus incisifs : si l’élévation 
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 est l’accroissement de Conscience d’ABSOLU (Information Noétique par amplification par 
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), elle a même valeur que la trajectoire 
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 sans « me déplacer » de A (B est supposé être à la verticale topologique de A).
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Admettons que cet « acquis » me demande 45,7 années d’âge humain (âge de raison haute). Si un flash lumineux « emporte » cette Information, elle mettra 13,7 milliards d’années (Âge de l’Univers) à parvenir à l’« altitude » B. La division 
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, vitesse de la lumière. Or, cet âge symbolique 45,7 années est le résultat de (575) de [« Théorie générale du Champ Noétique » J. S. site] soit le produit 
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 correspond à la périodicité du submicro-univers électron noétique.

La convolution « infini(zéro » hologrammique


Nous avons évoqué l’intrication. La signification de l’intrication est la suivante (selon le Grand Robert) : entremêlement. J’ajoute : de manière inextricable. C’est la définition physique. En Physique Noétique, la signification est bien au-delà de nos compréhensions mentales. Que peut-on représenter par « intriquer » ESPRIT-MATIÈRE ? La seule représentation vraie, c’est le Vécu hors conflit, au sens du terme « absolu », sans projection mentalisée, sans la moindre croyance, toute Illusion bannie. C’est le Destin de l’homme (dans un futur indéterminé) même si l’homme ne devait pas être « multiple ». C’est avoir vécu l’extinction véritable de l’homme contingent, l’extinction intégrale de tout conflit, par l’« extinction » des corps subtils, des sources de rayonnement d’une subtilité incapable de bâtir l’intrication supérieure entre Conscience visionnaire et Amour. L’extinction du « moi ». Extinction des « corps de la discorde » impossibles à Éveiller à la Conscience de la Vie. C’est Vivre l’extinction de l’espace-temps dans sa Psyché, suffisamment pour que la corrélation neuronale, investie par la mathématique du Nombre d’Or, incarne la Chaîne Noétique dans les plexiformes, plexus, organes maîtres du corps humain, pour que la Fusion Espace(temps y « nidifie » et fasse de la créature humaine, Démiurge Accompli. Pour éviter toute philosophie inappropriée à ce sujet, je propose le discours rationnel de la Noétique. Il est ainsi possible d’énoncer le théorème de la convolution suivant.


« Une représentation normée par un processus physique relativiste ou non relativiste cohérent entre en correspondance irréductible avec une loi ontologique isonormée définie par son indépendance de l’espace-temps sous la forme du Nombre Cardinal Unitaire ».

L’intrication considérée comme une convolution à son sens classique est l’action de s’enrouler autour de soi-même. Le verbe qui s’en rapproche est convoler. Il exprime la notion d’une hyménée (habituellement entre homme et femme). Pour les besoins de cet écrit, il s’agit… tout simplement de l’intrication. Le sens profond de la convolution s’exprime par la mathématique : il convient d’estimer que les notions humaines (philosophiques) concernant cette question d’« essence » ne peuvent être traitées correctement sur le plan symbolique que mathématiquement.


A l’origine on a affaire à deux fonctions sérielles que nous exprimons par les deux sommes respectives :
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Définissons, par principe, que leur produit constitue un produit de convolution (enlacement) par la série 
[image: image67.wmf]å

n

w

 par l’écriture :




[image: image68.wmf]å

å

å

*

=

n

n

n

u

w

v

 










          (15),

(le sigle * représente un produit convolutif), dont le terme général s’écrit :
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Insistons bien sur la nuance : le symbole « * » désigne un produit d’intrication, et le point « . » (en (16)) désigne le produit arithmétique classique simple. Admettons, en plus, que la notion d’intrication, ici, ne concerne que deux séries (représentées arbitrairement par les deux sommations (() précédentes. 


Mathématiquement, les deux séries doivent être considérées comme convergentes (le sens physique en est fini, par définition, le sens noétique (effet « miroir ») est donc également fini, par la conséquence conjecturale). Donc, si les deux séries 
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 sont convergentes, le produit sériel de convolution 
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 est également convergent. Il en résulte que si, pour les termes de sommes partielles associés : 
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, la convergence simultanée pour la même sommation partielle (k) sur les deux séries, on aura l’inégalité :
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Le produit de convolution est une moyenne « flottante », laquelle, en référence à une coordonnée fixe 
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, peut se décaler d’une certaine valeur. Considérons alors deux fonctions 
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 en produit de convolution. Ce produit va s’écrire sous la forme des deux intégrales possibles suivantes commutatives par :
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L’intégrale devient un produit simple. Le décalage du paramètre t par rapport à 
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 représente le caractère « flottant ». Cette caractéristique va être à l’origine de la théorie de la distribution inaugurée par le mathématicien français Laurent Schwartz. Les deux relations (18) constituent, ainsi, une transformation d’écriture destinée à rendre plus « maniables » les produits de convolution.


Posons 
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le produit y est commutatif puis :
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Le produit y est distributif si bien que, avec :
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on obtient le produit de convolinvolution résultant de la multiplication des transformées de Fourier (représentées par 
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[image: image93.wmf]1
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 représentant la transformée inverse de Fourier.

Donc, en transformant le produit de convolution en un produit arithmétique, apparaît la distribution inhérente à l’intrication. La distribution initie, comme nous l’avons vu dans plusieurs de mes récents ouvrages, à la 
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 est d’une originalité sans égale car cette distribution réalise effectivement (!) le produit « impossible » convolutif 
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. Cette opération n’a pas de sens spatial. En effet, en toute rigueur, la distribution :
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est telle que :
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Dans ce cas 
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 représente une symbolique non physique. Mais mathématiquement, (20) et (21) concourent à la formulation évoquée (impossible spatialement). Il convient donc d’affirmer que l’écriture immédiate 
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, n’est « possible » que parce que, en fait, elle exprime par ((21) écriture rationnelle et exacte), l’unité cardinale par 
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). La distribution de Dirac représente, ainsi, la convolution idéale, l’Intrication absolue.


Cette idéalité diraquienne, on la retrouve avec la notion « cardinale flottante » par la fonction peigne. En effet, en transformant la convolution par un décalage coordonné avec un nombre d’incrémentation 
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la fonction 
[image: image106.wmf])
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 décrit un « peigne » (dont la transformée de Fourier traduit un spectre de bruit blanc ou d’échantillonnage). Il s’agit d’un « échantillonnage » du cardinal diraquien. La relation entre une convolution et une diraquienne se lit comme suit :
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Il en découle qu’un produit de convolution par une somme pondérée du type diraquien :
[image: image108.wmf]b
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 fournit un « glissement » de 
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 sur l’intervalle [a ; b] : il en résulte un « spectre » élargi de 
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, avec déformation spatiale de la distribution initiale (parfaite).


En fin de compte le développement précédent, par (18) se « contracte » abstraitement par (21).

Quelques correspondances hologrammiques mathématiques-noétiques-physiques


Nous touchons ici au « Monde en tant que représentation symbolique ». Mais… après ce que nous venons de découvrir, la question fatale surgit : qu’appelle-t-on symbole ? Avec notre exemple précédent : trajet 
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A

)

)

 ou trajet 
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 ? L’intelligence humaine a décrété que le réel constitue tout ce qui est accessible à nos sens physiques, à nos perceptions spatiotemporelles matricielles. D’autant plus que les sciences affirment que toute expérimentation physique étant souveraine, il n’y a aucune discussion à ce sujet. Le symbole devient alors toute représentation imagée que l’on peut en tirer. C’est une option à coup sûr, apparemment majeure. Or, il convient de soumettre celle-ci à une évaluation, (à coup sûr aussi) iconoclaste.


Nous vivons dans l’espace(temps. Toutes nos observations humaines sont liées à celui-ci. Or, le continuum spatiotemporel a pour effet de tout transformer. Toute créature vivante naît, se développe… et meurt. X a vécu de telle à telle date. Durant sa vie, X « réel ». Mais après ? Réel pourrait-il disparaître ? Nous sommes confrontés à un « curriculum étymologique » que l’Académie (par la philosophie) situe dans l’espace(temps (être autonome, défini, qui produit des effets, qui agit, qui existe actuellement…). La définition classique inclut ainsi Réel dans la fugacité temporelle, même si celle-ci existe des millions d’années. Le bouddhisme, quant à cette philosophie, est plus fine : Réel est permanent. Donc, la matérialité, par définition impermanente existe mais n’EST PAS. Le verbe ÊTRE étant assujetti à la permanence, le symbole de celle-ci pourrait être l’impermanence. Et ainsi de suite.


Mais, acceptons la définition classique académique. Le symbole devient alors sa représentation. Il y a alors symbole et correspondance. L’exemple précédent peut ainsi se résumer par : la symbolique « infiniment petit » a sa correspondance hologrammique dans l’infiniment grand. Dans ce cas, il est convenable, voire nécessaire de redéfinir Réel par la parité symbole(correspondance. 


Infiniment petit et infiniment grand physiques


Il y a cent quatorze ans (en l’an 1900 donc ( se produisit un événement exceptionnel. L’événement est associé au grand physicien allemand Max Planck. Tout commence par les lois du rayonnement électromagnétique du corps noir. Dans cette étude, commencée auparavant par Kirchhoff, il s’agissait de définir l’énergie et la répartition spectrale du rayonnement. Les expériences indiquaient que l’énergie dépendait de la longueur d’onde 
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 et de la température absolue 
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. Cependant, il fut impossible de trouver une formulation théorique satisfaisante (Boltzmann, Paschen et d’autres). Lorsque Max Planck étudia cette question, il lui apparut rapidement que le lien fondamental de l’intensité du rayonnement par rapport à la température résidait dans la relation entre l’entropie et l’énergie. La loi de distribution spectrale, satisfaisante des faibles énergies et des faibles longueurs d’onde, ne l’était plus aux grandes longueurs d’onde (Kurlbaum et J. W. Raylogh et autres). Planck, expert en thermodynamique trouva rapidement la solution. Il trouva la relation d’interpolation de la densité d’énergie 
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 attribuable à la radiation de fréquence 
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 entre 
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 (célérité électromagnétique) 
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 (constante de Boltzmann) et une constante (encore inconnue) laquelle sera appelée h, selon :
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Cette formule allait avoir une importance encore incalculable par la constante h (dite ultérieurement de Planck) car le terme d’énergie 
[image: image120.wmf]n
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 devra être considéré comme non continu. C’est ainsi que Max Planck, en correspondance avec le jeune Einstein (en 1905) introduisit la mécanique quantique dernier bastion déterminant pour la connaissance de la matière dans l’infiniment petit.


C’est ainsi que le physicien danois Niels Bohr conçut la structure – dite planétaire (à l’époque des premières années de 1910(1920) appliquée à l’atome.


Une correspondance ( qui aurait pu être fantastique ( en découla par le terme structure planétaire : un noyau central chargé positivement (proton et neutrons, électriquement neutres quant à ces derniers) muni d’un cortège d’électrons « tournant » autour du noyau selon des orbites strictement quantifiées. Certes, le mot planétaire concerne le cosmos et un début d’association quantique-cosmique traversa certainement les esprits des pères fondateurs du quantique. Mais bientôt, outre la différence colossale dimensionnelle entre les deux mondes (quantique et cosmique), les lois quantiques des électrons au sein des atomes, non classiques du fait des non(déterminismes associés, on oublia bien vite une quelconque ressemblance laquelle devint probablement simplement fortuite.

C’est ici qu’intervient la Physique Noétique avec la question : l’atome peut-il être considéré comme dérivant d’une propriété hologrammique fondamentale de nature mathématique et attachée à la matière ? Question absurde ( au mieux, non digne de la physique ( elle alerte la « pensée » scientifiquement incorrecte (mais, mathématique possiblement correcte). C’est l’adverbe possiblement qu’il conviendra d’explorer. Nous devons considérer d’abord plusieurs aspects : le premier c’est que la structure atomique introduit la matière microscopique pourvue de ses lois conformes à la physique classique, simultanément quantiques quant à sa structure proto(électrique. Or, la Physique Noétique est « adossée » au quantique. Le deuxième aspect, le cosmos fonctionnant avec ses lois de la mécanique céleste classique, n’a, a priori, rien à voir avec la structure quantique de l’atome. Enfin, le système solaire est bien physique. Le monde en tant que représentation symbolique semble donc difficilement applicable dans le présent contexte. Pourtant, d’après la théorie noétique de l’excroissance informative noétique on peut tenter l’application suivante. Le calcul du rayon de l’atome de Bohr (selon les lois classiques de la mécanique) est environ égal à 
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 [inutile, ici, de chercher la précision ou la parfaite exactitude]. Soit 
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. En appliquant le paramètre du Potentiel amplificateur (dont la théorie noétique a été rigoureusement établie dans plusieurs de nos ouvrages datant de moins de dix ans) on essaie l’écriture :
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avec 
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 conforme à l’expansion cosmique universelle. L’astronomie, par ailleurs, avec la découverte de la dernière planète de notre système solaire, Pluton distante d’environ 6 milliards de kilomètres du Soleil, donc à 
[image: image126.wmf]12

10

.

6

D

=

 mètres (encore une fois, la précision dans ce calcul est sans importance), nous permet d’écrire (sachant que 
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Si le paramètre m pour 
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 a une valeur comprise entre 0,5 et 0,7508, c’est que le calcul appliqué a sa cohérence propre. En passant par le calcul logarithmique, la valeur de m satisfaisant l’égalité précédente est égale à :
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La « fenêtre » optionnelle pour m n’étant pas large {0,5 ; 0,7508} la valeur 0,643 est tout-à-fait remarquable et permet donc de prendre en considération le « fait hologramme » tel que nos modèles précédents en avaient jeté les bases.


L’hologramme mathématique de l’Univers


Les modèles fondateurs de la Physique Noétique sont de deux natures complémentaires : celui par lequel tout univers de structure obligatoirement noétique, aboutit aux Nombre et Section d’Or par :
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et le modèle précédent par (9) à (14) en étant un succédané fantastiquement révélateur. La structure mathématique de tout univers commence par la théorie du mesureur quantique(noétique élaborée dans plusieurs de mes opus et redéveloppée exactement dans [« Théorie générale du Champ Noétique » §2] par (113) et (114), cette dernière relation s’écrivant :
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où 
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 est le « paramètre(mesure » (en fait « mesure » théorique !) ayant la forme d’une énergie de grandeur atomique, 
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 la constante de Planck réduite, 
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 la masse de l’électron, 
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 le rayon du submicro-univers noétique, k étant le nombre d’orbites atomiques. On étudie les corps simples atomiques(briques soit 
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, éléments de base fondamentaux de toute cellule vivante. On découvre, en calculant, précisément les structures avec 
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 étant le spin ½ de l’électron que le paramètre de contrôle m dans les deux cas 
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 se situe dans le rapport associé (
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rapport rationnel de Fibonacci. Ce rapport fondamental indique ainsi l’évolution structurelle atomique ordonnée de toute molécule de la vie d’après les {H ; C ; N ; O}. En effet, les deux expressions 
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 du cinquième rapport de Fibonacci sont les seules à être rationnelles. Ce rapport prend ainsi une signification ontologique unique dans l’émergence du Monde dont la vie par l’Homme constitue l’aboutissement du Sens de l’Univers. Nous avons expliqué au chapitre deux, en quoi la suite de Fibonacci constitue l’étalon premier de la mathématique concernant la Finalité : si L est le nombre limite vers lequel tend la suite, le calcul fournit la relation dorée 
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de racines :
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Une étude mathématique détaillée de l’hologramme évoqué dans ses différentes variantes figure dans plusieurs de mes vingt derniers ouvrages. Je n’y reviens donc pas sauf en rappelant le chapitre deux du présent opus où le critère de la limite L repose sur la rétroactivité de la suite par la succession des nombres mêmes de la suite. Par exemple : dans la succession 2 ; 3 ; 5 ; 8 ; 13 ; 21 ; etc. on remarque, avec la suite des rapports associés par 
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et ainsi de suite. Le secret du caractère unique ( quasi philosophico(ésotérique de la suite(Fibonacci, c’est tout rapport qui suit emprunte à l’information mathématique précédente par un « entrelacement » numérateur(dénominateur assujetti entre l’antécédent et le suivant selon :
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 et ainsi de suite.

En termes assujettis : aucune structure morphologique, inerte ou vivante, ne pourrait apparaître sans la mémoire complète de la structure précédente. Le mot-clé est, ici : MÉMOIRE.


Enfin, le lecteur assidu trouvera dans quelques(uns de mes cinquante derniers ouvrages, rassemblée dans [« Théorie générale du Champ Noétique », site], la théorie complète de l’Univers Noétique par les relations (422, 450,496,497,498,501) du chapitre 4 ainsi que par les relations (544, 545, 553, 555, 559, 561, 562, 563, 564, 569, 570, 571) du chapitre 5, où le Nombre d’Or 
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(UNIVERS relie celui ( le même ! ( au Nombre d’Or de l’infiniment petit : hologramme complet entièrement établi.
Correspondance Champ mathématique(Fibonacci(Champ physique cytosquelette (information neuronale)


Il a été montré par ailleurs, et nous en avons précisé certains aspects fondamentaux dans plusieurs de nos ouvrages, que la série de Fibonacci intervient dans tous les stades de la vie. Elle constitue le socle ontologique à partir duquel les plus grands « mystères » quasi ésotériques de la Tradition ancienne et nourris depuis par tout ce que la philosophie a pu leur apporter, que ce socle constitue à son tour la magnifique unité ESPRIT-MATIÈRE, sujet majeur  de nos ouvrages.


Il reste alors à oser la « grande enjambée » animale jusqu’à l’homme sans nous attarder aux crustacés ou autres particularités morphologiques de tel ou tel mammifère mettant en évidence tel ou tel rapport de Fibonacci. Lors de l’ouvrage « La grande Unité de l’Univers Matière-Esprit » Publibook 2009, nous avions déjà approfondi l’étude concernant, non plus un quelconque particularisme morphologique (voir, pour cela, « N’-Théorie », J. S. Publibook 2007) mais un aspect bien plus important : le cytosquelette neuronal des mammifères et de l’homme en particulier. Nous reproduisons ici cette étude avec quelques compléments d’information.

Évoquée à son sens le plus simple, mais peut(être le plus important, la problématique de la vie se décline par la question : comment et pourquoi, à partir de l’électron et d’autres particules quantiques, la vie est(elle apparue, comment et pourquoi la montée en complexité a(t(elle été et restera l’apanage le plus grandiose des apparences infiniment diversifiées de l’incarnation ? Si ces questions « ultimes » de nature profondément philosophique, n’ont pas cessé de se poser « au centre » de nos ouvrages, elles doivent être ramenées auparavant à leur dimension précise d’un passage de la vie balbutiante aux prémices de la vie projetant son développement jusqu’à l’évolution que nous devons considérer comme ultime : l’homme. Apparue aux environs d’un milliard d’années, l’amibe, organisme vivant rudimentaire est un « animal » unicellulaire, vivant dans l’eau douce et salée pourvu d’un noyau, organelle centrale de commande, de trois cavités (vacuoles, contractile et digestives), d’une membrane plasmique (« ancêtre » de notre peau), d’un endoplasme en relation avec le noyau, d’un ectoplasme, partie superficielle vitreuse et de pseudopode. Le pseudopode sert à la locomotion de l’amibe : c’est le cytosquelette. L’amibe (du grec amoibê signifiant transformation) est un protozoaire simple, dont la taille varie de 20 µm à 500 µm, voire 1 millimètre. Ses multiples déformations lui permettent de se déplacer : elles sont le fait du cytosquelette.
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L’amibe est l’espèce même de la simplicité : organisme non(photosynthétique, sa reproduction est asexuée (fission binaire) et elle se nourrit par phagocytose. L’absence de photosynthèse, reproduction par scissiparité, nourriture prédatrice par phagocytose, tous éléments réunis avant la grande édification en complexité. Les amibes, de par leur constitution rudimentaire, sont à la recherche d’« hôtes » plus évolués où elles ont tendance au parasitage. Certaines sont redoutables ; ce sont les amibes pathogènes dont, parmi les plus virulentes, on trouve la naegleria fowleri responsable de la très rare mais pathologie radicalement mortelle pour l’homme : une méningo-encéphalite amibienne primitive et foudroyante : le cerveau est quasiment « dévoré ». Cette dernière amibe se plaît dans les eaux tièdes.


L’animal primaire fruste, « à peine digne » de la vie… mais capable de détruire la vie hautement sophistiquée.


L’amibe est, ainsi, un animal aux organes réduits à leurs plus simples expressions mais « multifonctions ». A ce sujet, l’aspect le plus significatif en est le cytosquelette : c’est l’ancêtre du squelette des vertébrés. Nous allons voir en quoi le cytosquelette est si important.


L’autre exemple unicellulaire est la paramécie. C’est un animalcule de taille approximativement égale à celle de l’amibe, pourvu d’une sorte de « sourcils » enveloppant sa membrane grâce à laquelle elle se déplace en eaux douces. Elle se délecte de bactéries, détecte les dangers. La paramécie, comme l’amibe, doit être considérée comme une structure de contrôle faisant partie du cytosquelette. Celui(ci est la « charpente » qui maintient la forme de la cellule et a bien d’autres fonctions. Les cils, par exemple, sont les terminaisons de fibres cytosquelettiques. La mono cellule, ainsi, doit être comprise comme un organe dont le cytosquelette est une combinaison multiple de squelette (au sens que nous en avons), de système circulatoire, de système nerveux et de système musculaire, le tout réuni dans une même et unique cellule, sans qu’il s’agisse de squelette (à nos sens), de circulation, de nerfs (puisque ni synapses, ni neurones) de muscles, donc de « podes » (c’est pourquoi le terme pseudo podes est utilisé). Amibe et paramécie doivent être considérées comme nos ancêtres premiers puisqu’ils ont été ( et sont toujours ( les représentants « expérimentalement informatifs » de ce que nous sommes des centaines de millions, à un milliard d’années plus tard devenus, mais à un stade infiniment plus évolué. Expérimentalement informatifs ? Dans ces conditions, le neurone en est le résultat premier. Le neurone est une cellule individuelle. Donc chaque neurone possède son propre cytosquelette ! Information magistrale ! Le cytosquelette chez la paramécie et l’amibe contient l’« Information(neurone ». En retour, le neurone aurait « incarné », en conséquence, son cytosquelette. Holographisme biologique : le « tout »(cytosquelette contient l’information « neurone » et ce dernier révèle le cytosquelette en retour ! Si l’Information(neurone est une partie de la « photographie(cytosquelette », l’hologramme de celle(ci contient la « photographie(cytosquelette ». A son tour, l’hologramme d’une partie de cette dernière révèle le neurone. Avec les centaines de millions d’années de Mémoire géologique génétique, comment ne pas admettre que chaque neurone pourrait être doté d’un « système nerveux » à travers le neurone appartenant à l’espèce biologique, voire à l’individu s’agissant de l’homme ?


C’est là un postulat extraordinaire, soutenu par nombre de spécialistes en nano sciences biologiques.


L’organisation interne du cytosquelette révèle une structure à base protéinée dont les molécules sont arrangées en de minuscules tubes creux cylindriques d’environ 14 nanomètres de diamètre interne et de 25 nm de diamètre externe (
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 respectivement). Les cils de la paramécie révèlent ce genre de structure. On les appelle microtubules. Le noyau du cytosquelette contient le centriole et constitue un centre organisateur, appelé centrosome. Ce centre semble avoir un rôle fondamental dans la division cellulaire nommée mitose pour la division des chromosomes via les brins d’ADN présents dans le noyau.


Le microtubule est un polymère protéique, assemblage de paires de protéines globulaires disjointes appelées ((tubuline et ((tubuline, chacune d’elles étant composée d’environ 450 molécules d’acides aminés, mesurant environ 
[image: image164.wmf]nm

4

nm

4

nm

8

´

´

, de nombre atomique 
[image: image165.wmf]4

10

.

11

.


[image: image166.png]coupure sens longueur





Fig. 11


Treize faisceaux de tubulines ((), (() (Figure ci-dessus) conforment le cylindre microtubule, chaque tubuline mesurant 8 nm. En stylisant chaque tubuline sous la forme d’un micro parallélépipède et en coupant le microtubule dans le sens de la longueur, l’étalement de l’organite sur un plan donne la configuration suivante.


[image: image167.png]



Fig. 12


La constitution de la microtubule est élaborée selon deux inclinaisons (voir ci-dessus) en « tête(bêche » des tubulines à partir des deux niveaux « 8 » (inclinaison (() et « 5 » (inclinaison (()(*). Nous constatons, dans la constitution de la microtubule, que les rapports 
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 sont « à l’honneur ». En plus, le nombre 
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 qui est la 7ème position des nombres dans la suite a été défini dans la relation ontologique de la Démiurgie par 
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, e étant la base népérienne des logarithmes naturels.


Ces constats sont simplement extraordinaires.


La série dite de Fibonacci (Leonardo de Pise) ne commence vraiment qu’à partir de la quatrième « génération » par :
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Pour :




[image: image174.wmf]6

,

1

5

8

u

u

5

6

5

=

=

=

v

 (rationnel) et 
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 (rationnel), commence véritablement la série.


Ainsi donc, du cycle foliaire des chênes, pommiers, poiriers (et de bien d’autres végétaux) à l’homme – en passant par l’amibe – on est amené à une généralisation fantastique : la cellule (neurone) qui est à l’origine de l’organisation la plus élaborée de l’univers (le cerveau humain) « procède » (mathématiquement) de la même « propriété performante » que celle de la monocellule (non neurale), la plus primitive, l’amibe (et paramécie, etc.), à savoir la génération (information originelle) la seule rationnelle : 
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J’ai expliqué par ailleurs (à propos des quasi(cristaux) qu’un rapport de Fibonacci irrationnel (tous les rapports, vraisemblablement, le sont sauf 
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) conduit au déséquilibre, par le fait même de son irrationalité. Les cycles foliaires des végétaux (irrationnels fibonacciens), induisent également un déséquilibre. Il est plus que probable que les deux déséquilibres évoqués ne soient pas les mêmes et conduisent alors à des processus de croissance et des fragilités différentes. La Nature nous montre que le rapport premier de la suite de Fibonacci, pour 
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) est celui qui semble le plus important puisqu’il est à l’origine première de la structuration du vivant et de l’organisation la plus élaborée de l’Univers (cerveau humain).

Il est bien connu que la richesse culturelle d’une civilisation « se mesure » à sa capacité sémiotique/symbolique. L’homme se distingue, de l’animal, en priorité par sa capacité d’abstraction (de ce qu’il appelle, réel immédiat). L’abstraction est le socle de la Symbolique. La mathématique étant la Symbolique la plus élevée dans l’ordre des infinies variétés de représentations possibles, le « sémiosis » dans la mathématique bien orientée nous mène droit au RÉEL (non seulement immédiat, mais aussi de tous niveaux). Notre civilisation judéo-helléno-chrétienne ainsi que la belle civilisation antique indienne ayant eu la primeur lors du développement des sociétés primitives d’il y a quelques milliers d’années, concomitamment avec les civilisations orientale et américaine-centrale, l’appréhension mystérieuse d’une « divine proportion » (Luca Pacioli), d’une sectio divina (l’astronome Johannes Kepler), d’un « joyau de la géométrie » a semblé avoir traversé plusieurs milliers d’années (avec des fortunes et significations diverses) les différentes expressions ésotériques de l’éveil aux connaissances symboliques. Il est, cependant, caractéristique à nos époques de ce que nous appelons Fin des Temps, de constater que le symbole a pris des allures triviales redoutables. Non moins caractéristique est d’observer que nos chercheurs mathématiciens, dont certains « accrocs » de l’algorithme pi (() (rapport de la circonférence à son diamètre) ne mentionnent plus guère le Nombre d’Or. Durant les deux millénaires précédents, cette sectia aurea (Léonard de Vinci) a été « honorée » essentiellement par certains peintres et sculpteurs. Des exégètes musiciens ont introduit la notion d’harmonie et de consonance dans la gamme heptatonique en se référant aux rapports de Fibonacci. Mais il semble que les figures géométriques simples aient été une sorte de « sceau » pour l’architecture et des rituels propitiatoires au sein de sectes mystiques. Il nous semble inutile de nous étendre davantage.

Statut vivant de l’intelligence et pulsion de mort par l’ignorance


Nous n’avons traduit que l’essentiel concernant la série arithmétique de Fibonacci [cf. op. cit. pour une complétude]. Cet essentiel est suffisant pour « prendre en charge » la voie solitaire dans l’accomplissement de sa propre intelligence. Il est important de sortir des sentiers battus par des spécialistes très savants qui ont tendance à égarer le véritable fondement des choses dans leurs labyrinthes spéculatifs – intéressants, certes – mais dont on ne sort pas toujours. Il y a nécessité de quitter la dissertation intellectuelle sans fin pour chercher dans le Silence de la Nature les lois que l’univers a gravées pour les hommes. Il est bien évident que la suite de Fibonacci traduit à la perfection le générique fondamental de tout développement matériel, de l’inerte au vivant. En général, dès les cristallisations architecturales moléculaires de la matière inerte, la suite de Fibonacci se manifeste très indirectement par le « biais cubique » et orthorhombique (prisme droit à base en losange) : géométriquement, un cube s’inscrit dans un dodécaèdre lequel s’inscrit (avec le cube) dans une sphère : les huit sommets du cube sont associés, ainsi, à huit des vingt sommets du dodécaèdre. L’information structurelle du dodécaèdre, prisme régulier à 12 pentagones, chaque pentagone étant construit selon le Nombre d’Or, passe par conséquent dans le cube. Dans une croissance cristalline plus élaborée apparaissent les quasi(cristaux à configuration quasi pentagonale (association d’hexagones aux pentagones dont l’atome de carbone 
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 constitue une cristallisation isocaédrique tronquée de définition 
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 (fullerène). C’est avec la vie végétale et animale que le pentagone (même imparfait) apparaît en tant que structure sémiotique.


La suite de Léonard de Pise enseigne, fondamentalement, qu’aucune croissance édificatrice informative de la vie ne saurait aboutir sans le « rétroviseur » vers le passé. En clair, l’homme observateur ne saurait devenir intelligent à son sens exact – clairement donc – s’il n’accorde raison totale au passé, à commencer par le sien. Les maigres petits rapports numériques étudiés précédemment, mine de rien, constituent le socle symbolique inaltérable la CONNAISSANCE. Leur générique enseigne que la seule voie aboutissant à l’harmonie universelle est celle dont la finitude est le Nombre d’Or, la seule manière, pour la vie primitive et évoluée de s’auto-engendrer durablement dans la pérennité, tient au respect des séquences aboutissant au Nombre d’Or. L’équilibre des écosystèmes le prouve. Il est bien connu, par exemple, que lors des grandes sécheresses dans les steppes africaines les lionnes sont peu fécondes car les herbivores font défaut. 


S’il était possible de quantifier cette situation (très complexe), on aboutirait, statistiquement, aux séquencements des rapports proches de {1,6 ; 0,625} pour lequel 1,6 - 0,625 = 0,975 seul séquencement entièrement rationnel de la série (soit 8/5 ; 5/8), donc stable. L’homme, pour son malheur, est sorti de l’écosystème bien qu’il ne puisse pas faire autrement que d’y participer dans un sens ou un autre (construction ou destruction). C’est ainsi que la surpopulation mondiale actuelle (7 milliards 200 millions d’habitants depuis février 2014) est la tragique conséquence d’une dérégulation naturelle totale de la fécondité féminine, jointe à la dérégulation artificielle pour des raisons politico-religieuses ou nationalistes dans des pays culturellement sous-développés. Une régulation parfaite de la croissance serait : 1,618033… - 0,618033… = 1. La régulation globalement statistique des écosystèmes de notre planète oscillent entre :

8/5 – 5/8 = 0,975, 13/8 – 8/13 = 1,009615… et 21/13 – 13/21 = 0,996337…

de moyenne arithmétique 0,98266 et de moyenne géométrique 0,993548… valeurs très proches de l’unité. L’homme échappant à l’écosystème oscille ainsi autour de rapports très supérieurs à l’unité, donc selon des rapports plus affinés avec l’harmonie vitale de Fibonacci : c’est le statut de la pulsion de vie.


Nous savons bien la bien-pensance scientifique et économico-statisticienne pourrait sourire de condescendance face aux présents calculs : elle ne ferait qu’aggraver le cas de l’ignorance généralisée. Cela prouverait qu’elle n’a pas (encore) installé de rétroviseurs à ses lunettes.


Nous venons de rencontrer un exemple clair et magnifique de la corrélation entre Champ mathématique (notre rapport 
[image: image184.wmf]5
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 de Fibonacci) et Champ physique par l’architecture des microtubulines dans les réseaux cytosquelettiques à Information noétique neuronale. Ce constat capital confirme les modèles mentionnés par la Physique Noétique et qui ont « valeur d’Univers » le Champ mathématique « imprime » en définitive toute morphologie physique, inerte et vivante. En définitive : nous ne savons pas, à l’évidence, tous les processus intermédiaires qui interviennent. Mais… est-ce bien indispensable ? Le « process » direct évalué, nous positionne dans un système quasi thermodynamique : seul l’état initial et l’état final sont pris en compte.
Correspondance Champ mathématique(Fibonacci(Résonance de l’ADN


Depuis que les biologistes Francis Crick et James Watson (pris Nobel de médecine en 1962) découvrirent en 1953 la structure physique de l’Acide Désoxyribonucléique (ADN), ce terme est entré dans le savoir culturel de toute personne s’intéressant à ce que le progrès des sciences a apporté d’essentiel à l’humanité. La molécule ADN, d’une très grande complexité, contient la totalité de notre patrimoine génétique. Elle constitue notre identité biologique stricte, pour chaque individu humain. C’est dire que l’ADN au sens quasi infini de sa diversité est LA molécule de la vie ! Elle est, « initialement », composée de son « alphabet » couplage biochimique-nucléotides TCAG (pour : Thymine, Cytosine, Adénine, Guanine). Première observation : quatre sigles nucléotides comme pour les quatre atomes (C O N H pour carbone, oxygène, azote, hydrogène), « briques » de l’univers vivant : preuve du « couplage mathématique biochimique ». La structure de la molécule étant en « double hélice », une base T (Thymine) appartient à un brin d’hélice, et correspond à une base A (Adénine) sur l’autre brin, une base C (Cytosine) correspond à la base G (Guanine). Nous avons ainsi :
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Nous sommes ainsi saisi d’émerveillement devant l’efficacité et la simplicité de la Nature : le mécanisme du couplage par les deux paires ci-dessus affichées correspond à l’infinie diversité du vivant par la combinatoire des quatre lettres T, C, A, G, point commun à toute forme de vie, par l’ADN.

Rappelons-nous maintenant, le rapport 
[image: image187.wmf]5
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 qui relie, informativement, l’atome H (hydrogène : 1 orbitale) aux C (carbone) N (azote) O (oxygène) tous trois à deux orbitales. Le Champ mathématique (Fibonacci) par le Champ Noétique (atomique) interposé nous annonce ainsi que les combinatoires de l’« alphabet »(ADN doivent manifester leurs champs physiques en conséquence, comme dans le cas du cytosquelette des microtubules à Information neuronale. Au cœur de chacune de nos cellules (des centaines de milliards de cellules constituent toute créature humaine) se trouve écrit le grand « livre » de la vie avec ses trois milliards et demi de lettres composées seulement avec les 4 « modules-alphabet ». De même que, sur le plan purement chimique de Mendeleïev, des milliers d’associations des 4 atomes (C O N H) forment les acides aminés selon des architectures lisibles en quantité quasi-infinie, de même, sur le plan biologique(nucléotide des 4 « modules-alphabet » (T C A G) forment la vie physique(psychique du Vivant. Ce « livre codé » de « dimension 
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 » s’appelle le génome. Les « longueurs » du génome sont très variables. Celles des végétaux peuvent être très longues (plusieurs milliards de lettres) : leurs chaînes alphabétiques, très redondantes, traduisent une sorte d’« immaturité » informative (répétitions de tronçons). A chaque gène correspond une fonction biologique précise (chaque individu-vivant a donc le gène de sa propre-identité- invariant. Si une lettre devait changer, il y aurait mutation. Celle-ci a toujours des conséquences importantes (au sens dégénérescence du terme : maladies génétiques). Bien que la nouvelle science appelée génétique ait été l’objet d’investigations extraordinairement profondes susceptibles de rendre tout esprit songeur, frappé à l’extrême d’émerveillement par l’harmonie de sa complexité édificatrice de sens, il est curieux (pour ne pas dire plus) de constater que c’est parmi celles et ceux qui l’étudient que l’on rencontre le plus de tendances-affirmations matérialistes.

Une fois de plus, convient-il d’en rendre l’hyperspécialisation responsable. Rendu à l’extrême, le « comble » du spécialiste serait de savoir tout sur rien : aucune Vision méditative. La Vision, en l’occurrence ici, serait de comprendre ( comme la Physique Noétique y a consacré nombre de ses ouvrages ( que Nombre d’Or et suite de Fibonacci, la mathématique du Nombre, donc, définit ontologiquement le Sens de l’Univers [cf. « La Finalité de l’Univers » J. S. Publibook, mars 2014]. Dans le domaine présentement exposé, la suite de Fibonacci par son seul rapport rationnel 
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 dans le « passage atomique » de l’orbitale 1 (hydrogène) à l’orbitale 2 (C N O), ne peut ainsi ( prédictivement ( « être autrement » que présent dans l’« océan génétique ». Faut-il rappeler à ce sujet la controverse entre Francis Crick, parangon du hasard et le fin lettré que fut Jacques Monod qui évoqua, passant par-dessus les théories physiques modernes du chaos et de leur ordre inhérent), la nécessité d’un but, d’une « vison d’intelligibilité » biologique, pour le moins d’une téléonomie ? Nous affirmons ici, qu’il s’agit de l’Intelligence Noétique où le hasard (ce masque de notre ignorance ( dixit l’astrophysicien Hubert Reeves) masque effectivement son « jeu » par d’infinies variétés expérimentales téléologiques. Le chercheur-biologiste universitaire Jean-Claude Pérez a étudié avec beaucoup de talent et de conviction un « supra-code » de l’ADN qui contrôle les séquences de nucléotides tout au long des brins d’ADN. Il avait découvert, en effet, que les millions de nucléotides T C A G de l’ADN s’auto-organisent selon les suites de Fibonacci et de Lucas, donc selon le Nombre d’Or, voire selon ses puissances (
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…). Dans nos différents ouvrages, nous avons toujours fait la distinction (rigueur oblige…) entre suite de Fibonacci et Nombre d’Or. En effet, profitons-en pour rappeler que, si la suite de Fibonacci constitue un algorithme précis entre un entrelacement de deux, de trois (etc.) nombres à la suite principale, le Nombre d’Or constitue, quant à lui, la limite L de la suite (Cf. chapitre 2) si bien que pour une infinité mathématique de cette suite, on obtient :
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Le Nombre d’Or est donc un mythe (irrationalité euclidienne par 
[image: image193.wmf]5

 au sens où aucune existentialité ne peut lui être proposée. C’est ainsi que la suite F est existentielle (manifestations universelles dans la structure numérique(F de quasi tous les minéraux et le vivant) mais le Nombre d’Or est le Nombre de l’INCRÉÉ. Donc ESPRIT (et nul besoin de tomber dans une quelconque désuétude mono (ou poly !) théiste pour en affirmer la Noblesse d’ÊTRE : j’y reviendrai au chapitre dernier suivant). Précisément, la particularité de la génétique étant d’étudier des séquences à nombre de lettres élevées, on peut prévoir de « tomber » sur des proportions à « séquences-Fibonacci » élevées, voire très élevées. On découvre ainsi que les rapports simples du début (le 
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 en constituant un « totem ») traduisent une architecturation élémentaire bien que fondamentale et que les séquences numériques élevées (sans jamais égaler le Nombre d’Or !) sont celles de l’enchaînement nucléotide. On en déduit que celles-ci ont une valeur Informative Noétique élevée. J. C. Pérez a validé ces observations sur des milliers de séquences d’ADN et d’ARN (Acide Ribonucléique), passages informatifs de l’ADN à la protéine. En collaboration avec les généticiens du C. E. P. H. (Centre d’Études du Polymorphisme Humain à Paris) il a étudié l’un des plus longs tronçons du génome humain mesurant 90000 bases et renfermant plusieurs gènes très longs. Cette étude a amplement vérifié les correspondances numériques ci-dessus mentionnées. L’auteur a pris la liberté d’appeler résonances les proportions de Fibonacci en rappel : par exemple le nombre-F 89 nucléotides consécutifs se répartissent en 55 bases A (ou C, ou G) et 34 bases T (
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 neuvième rapport-F).

Pour ce qui concerne notre propos à ce sujet(*) nous ne nous y étendons pas davantage. Mais, ne perdons pas la connexion avec le propos fondamental noétique : que les « nombres de la Nature » soient partout c’est une chose. Que le Nombre d’Or soit la base structurelle de l’Univers cosmologique, c’est la « chose » ontologique et primordiale (les deux « choses » étant reliées, à l’évidence). Rappelons dans l’op. cit. les relations {422 à 501} puis {544 à 571} ; elles décrivent les deux modèles mathématiques cosmologiques (au sens de la Noétique) hologramme de l’infiniment petit. A ce vu et à celui que nous venons d’étudier (ne fût-ce que sommairement), la notion du Champ mathématique ontologique, initiateur « initial », engendre le Champ Noétique lequel « fleurit » à travers la matière par le prodige du Champ physique par la vie et la Vie hérauts et héroïnes de l’ÊTRE.
La représentation symbolique du Monde


L’ordre mathématique fondamental dans la structuration


Titre de paragraphe bien audacieux… voire péremptoire ? Dans sa vie et ses multiples représentations, l’homme a usé (et souvent abusé) d’une symbolique à sa propre mesure. Que l’on comprenne bien qu’il s’agit, ici, d’une autre représentation ! Tout au cours de nos différents ouvrages traitant le même thème de la Noétique sous ses multiples aspects, la « vocation symbolique » avait la prétention raisonnable de toucher l’Absolu. L’ABSOLU-permanence ne se représente par rien d’autre que par le Nombre. En l’occurrence, pas n’importe lesquels, ce qui signifie, le Nombre érigé loi hologramme d’Univers : Nombre d’Or, donc, et ses « ascendants » en nombre infini… ceux de la suite de Fibonacci (nous n’avons jamais utilisé la suite de Luca, considérant qu’il ne s’agit pas d’une suite naturelle. En effet, si le Nombre est le symbole par excellence (car hors dimension physique, champ mathématique comme nous le nommons), il ne s’« accomplit » que par sa correspondance incarnée, donc représentation physique (en général par une topologie ou une combinatoire fondamentale à l’ordre atomique ou cellulaire vivant). A ce titre, nous avons vu, précédemment, comment le rapport de Fibonacci 
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, rationnel complet (direct et rapport inversé) représente le cytosquelette nanométrique dans son architecture « fibulinée », base de tout le règne vivant en tant qu’Information mathématique neuronale. Nous avons vu, également par la suite, que le rapport suivant 
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 (rationnel en direct, irrationnel en inverse) structure l’Information « brique » mathématique des atomes H, C, N, O par leurs nombres atomiques 
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 d’Information Noétique :
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 fournissant précisément 1,625. Puis (voir Annexe), toute la suite de Fibonacci par les nucléotides structurant la molécule ADN par le rapport 
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 irrationnel périodique d’Information 
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 donc bien supérieur à la « brique atomique » architecturale primordiale du monde. L’Information mathématique nouménale constitue ainsi l’assise primordiale (et secrète) de l’émergence du Monde et de sa structuration, tant minérale, puis organique et de la Vie universelle.


L’équation de l’Inconscient Collectif de l’humanité


La notion de l’Inconscient Collectif humain est née avec le psychiatre allemand Sigmund Freud au début du XXème siècle, et poursuivie, de manière différente par Carl Gustav Jung, psychiatre suisse disciple de Freud avant qu’ils se séparèrent. Nous avons évoqué dans plusieurs de nos ouvrages quels furent les fondements de l’Inconscient chez Freud. Pour résumer très brièvement le sujet de l’inconscient humain (ce qui n’est guère concevable en quelques mots) mais totalement déformé car non conscientisé par la contingence, c’est le CONSCIENT de Psyché qui « se manifeste » dans des états particuliers (très nombreux, tels rêves, états seconds révélés lors d’hypnoses, hystérie, fantasmes, les états psychiques relatifs à toutes les névroses, etc. etc.). Nous nous sommes aperçus ( puisque la Physique Noétique est une « physique » de la Psyché, celle-ci devant être comprise en tant qu’ESPRIT ( que des correspondances décisives apparaissant dans tel ou tel sujet abordé, devaient être considérées comme des révélations majeures.

Le domaine du psychisme humain, avec toutes ses particularités, incomplétudes majeures, ne pouvait que « se refuser » à toute tentative classique (études psychologiques, psychanalyses…). La connaissance des corps subtils humains, tant expérimentaux (esthésiemétrie) que théorisés, a permis de rationaliser mathématiquement ces concepts d’une complexité inextricable et, de ce fait, rétive à tout entendement global. En Physique Noétique, Psyché n’a aucune « place » particulière : elle fait partie de la théorie mathématique de l’intrication MATIÈRE(ESPRIT, ESPRIT(MATIÈRE. Ce qui distingue, par contre, ce que nous appelons Psyché, c’est le niveau d’Information Noétique relatif à cette dernière, distincte, dès lors du psychisme contingent : ce dernier doit alors être rattaché à ce que nous appelons Inconscient. D’une certaine manière, à quelque niveau où l’on se place, le psychisme humain non réalisé (au sens opposé du concept de l’Accomplissement(démiurgie en « Noéticanthropie ») traduit, par ses innombrables tares et incomplétudes, l’interprétation totalement inconsciente du CONSCIENT d’ABSOLU(ESPRIT.

L’extinction historique des corps subtils ayant eu lieu au cours des deux mois d’août(septembre 2012, « catastrophe humanitaire » sans précédent (non perçue, à l’évidence, par… précisément l’inconscient) en a été la dramatique illustration. « La Finalité de l’Univers » (Publibook mars 2014) a été exposée au chapitre six ce que nous avons nommé l’Équation(Diable, en complément à l’Équation(Dieu.


L’équation en question (l’« Inconscient ») s’écrit :
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avec H pour homme, 
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on calcule :
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C’est le Potentiel du niveau noétique de l’Inconscient collectif, suite à l’extinction des corps subtils évoquée. Ce potentiel avait été mesuré (septembre 2012) suite à celle-ci. Nous constatons que la concordance est parfaite. Or le Potentiel(Inconscient relève du modèle universel du Champ mathématique par :
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. La valeur peu élevée de m nous indique que le niveau de fusion informative noétique égal à 8 est peu supérieur à l’avènement de celui-ci (pour 
[image: image221.wmf]50

,

0

m

=

, précisément). Par ailleurs, lorsque je venais d’établir l’expression du Potentiel 
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 (il y a une douzaine d’années), je me rendis compte qu’aucune créature vivante (homme compris) ne dépassa pas le seuil de la gravitation universelle 
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 sont donc non « conformes » à la vie. Que faut-il entendre par ces renseignements ? Lorsque la « Noéticanthropie » fut révélée par le vécu de l’auteur de ces lignes (à propos de laquelle, je me suis souvent entretenu) et les mesures esthésiemétriques associées, il apparut par l’équation(Dieu [cf. « Théorie générale du Champ Noétique » équation (576) §5] que 
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En clair, voici : jusqu’à 
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, c’est le règne universel de la matière et de la vie animale et végétale, dans toutes ses contingences ; il faut « atteindre » 
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) pour que la Vie vraie, pérenne donc, post mortem, se révèle. Révélation qui aboutit à 
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) pour l’Accomplissement. En quelque sorte, et au vu de la valeur affichée par (27), la conscience limbique de la créature humaine reste toujours limitée à 
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, niveau de l’animalité et ceci quelle que fût, au cours de l’Histoire, la prodigieuse émulation intellectuelle de la philosophie, des arts, des lettres et des sciences. Les niveaux 4 et 8 de la fusion informative écartés pour le vivant, le niveau 
[image: image236.wmf]16

n

=

&

 introduisit une véritable Révolution, celle du Vivant, pour la première fois au cours de l’épopée de l’Évolution. Or, de grands esprits ont émaillé l’Histoire : ceux qui ont participé à l’élaboration de l’élévation « spirituelle » au sortir du néolithique lorsque le Deuxième Miracle fut élaboré (le Bouddha, Mâhavirâ, Moïse, Jésus-de-Nazareth, sa génitrice Myriam, certains des grands philosophes de l’antiquité et contemporains (E. Kant et A. Schopenhauer), de grands écrivains et compositeurs de musique, une pléiade de génies scientifiques contemporains…). Cette « vastitude » élabora ce que la masse des hommes ne put pas recevoir, ni intellectuellement, ni psychiquement : ce fut l’INCONSCIENT COLLECTIF. Cela l’est toujours, à un niveau (dépassant la fusion 
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, dépassant légèrement le seuil de celui-ci. Davantage explicitée encore, la relation (576) évoquée [cf. op. cit.] résulte de (564) [cf. op. cit.] par :
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 est l’Âge-durée de l’Univers (13,7 milliards d’années) et 
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 la périodicité noétique du noyau de l’atome d’hydrogène de valeur 
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, nombre Noétique le plus élevé lequel investit également l’Homme Accompli (Chaîne Noétique). La valeur du Potentiel Noétique attachée à U est précisément égale à :
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A mettre ainsi en parallèle les valeurs respectives de 
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 pour bien saisir la véritable Mutation Noétique en œuvre de ce que nous nommons Troisième Miracle. A titre d’exemple : le rapport de Fibonacci 
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. Ce potentiel correspond aux nucléotides les plus performants du corps humain… Les niveaux 4 et 8 sont encore loin…


Probabilités et entropie [cf. « Les tropismes noétiques. L’entropie de l’Univers »] Inconscient Collectif et Nombres de Fibonacci


L’approche atomistique de la matière, inaugurée à la fin du XIXème siècle, allait entraîner, comme nous le savons, une révolution conceptuelle de la physique. En 1872, le physicien allemand Ludwig Boltzmann (1844-1906), présenta une théorie nouvelle de la thermodynamique que l’on appelle aujourd’hui : mécanique statistique. Elle est basée sur la théorie atomistique de la matière en effectuant le lien entre le microscopique (chimie quantitative initiée par Laurent Lavoisier auparavant) et la physique macroscopique (Clausius, Rankine, Carnot…). La statistique, inaugurée par de grands mathématiciens de ce XIXème siècle, dont Friedrich Gauss en particulier (1777-1855) considère un « tout » comme une quasi(infinités de parties dont chacune de cette infinité « joue » son rôle. Il en est né ce que l’on appelle l’entropie de Boltzmann. Nullement différente de la définition des fondateurs de la thermodynamique (Clausius, Carnot, lord Kelvin), elle associe la statistique probabiliste de l’infiniment petit au processus de formation de l’entropie. Nous allons voir que cette approche est beaucoup plus élégante et formaliste car elle soulève d’énormes questions essentielles que nous traiterons ci-après dans une « vision noétique ». Dans la perception de Ludwig Boltzmann, il existe au niveau microscopique, un  très grand nombre de configurations susceptibles de réaliser l’état macroscopique au sens de Clausius-Carnot. Par exemple, 1 litre de gaz dans des conditions de température et de pression dites normales, renferme environ 
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 molécules (trente mille milliards de milliard). Comme il est rigoureusement impossible d’accéder à l’état thermodynamique de chacune de ces molécules en quantité fabuleuse, il est nécessaire de passer par le probabilisme. Ceci peut s’effectuer, élégamment, de la manière suivante en considérant le nombre minimum de systèmes (nécessaire mais suffisant) soit 2 (on retrouve l’Ordre de l’Univers).


Considérons deux systèmes 
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En différentiant par rapport à 
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puis :
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que l’on écrit :
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Posons : 
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La solution de (32) s’écrit :
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C est une constante d’intégration et le sigle 
[image: image270.wmf]n

l

 désigne le logarithme népérien.


Fondamentalement, la probabilité de « réalisation » d’un système à interaction faible, croît comme le logarithme népérien de la probabilité interactive selon une courbe de la forme proposée par la figure 13.
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Fig. 13


Cherchons la loi d’évolution fondamentale thermodynamique de la matière


Partons de la relation (33) et normalisons la probabilité par :
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E étant l’énergie globale du système. On constate que C (de 33) est une fonction de 
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célèbre constante universelle bien connue. Finalement, entropie et probabilité sont liées par la non moins célèbre relation thermodynamique :
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Cherchons maintenant une interprétation affinée de la probabilité thermodynamique.

Écrivons les deux énergies 
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 associées à leurs probabilités respectives de sorte que :
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Puisque 
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En écrivant (34) : 
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Or, du fait de (36), (37) s’écrit aussi :
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Lorsque 
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 croît, 
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 est ainsi pratiquement nul sur une très grande latitude d’énergie, sauf à partir d’une certaine valeur ( de E où la variation est extrêmement rapide. Les deux énergies 
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d’où :   
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avec : 
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Dans (34), posons maintenant :
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. Il s’agit d’un nombre pur, situation « complexionique » du tropisme qui permet, en macrophysique, de définir l’entropie par :
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la constante de Boltzmann déterminant la nature dimensionnelle. La relation (29) permet d’écrire avec (42) pour la valeur particulière 
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En continuant d’invoquer une valeur particulière 
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 de E où la vitesse de variation est très grande lorsque 
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Or, la probabilité 
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 de trouver le système ( dans l’état d’énergie 
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Cette relation étant fortement convergente, le développement (45) est limité par :




[image: image310.wmf](

)

i

E

j

i

S

j

E

E

E

 

n

p

 

n

÷

ø

ö

ç

è

æ

¶

¶

-

+

G

=

S

S

l

l









     (46)

avec 
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Or (41) permet de remplacer la dérivée partielle par 
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On en tire la fonction de 
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En posant :
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Le renseignement fondamental obtenu par (48) est de constater que la probabilité décroît avec une très grande vitesse lorsque l’énergie E croît.


La notion de probabilité dont la statistique est l’application heuristique dans tous domaines sociaux conduit à des réflexions épistémologiques-philosophiques d’une grande importance. La question de probabilité est liée à celle du hasard.

L’entropie boltzmanienne, c’est l’infinie petitesse des atomes-molécules lesquels, par agitation thermique (
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 semblent soumis à des mouvements non coordonnés s’agitant dans tous les sens. A priori, on observe un chaos dont il ne semble pouvoir tirer aucune cohérence modélisable. Or, la statistique physicienne moderne (depuis les travaux pionniers (Laplace, Gauss, etc.) permettent de prédire avec une excellence exactitude la probabilité avec laquelle un événement donné » va avoir lieu, sans savoir ni quand, ni où. Le modèle mathématique de l’entropie décrit la loi exacte de sa valeur. Le différentiel entropique croissant (42) décrit une dégradation croissante de la « valeur » énergétique. L’entropie désigne ainsi une hiérarchie ontologique de l’univers où le mouvement (force, énergie) représente la « qualité optimum » de l’énergie utilisable, ainsi que sa « chaleur entropie » associée, résultat obligé de la dégradation. La dégradation est-elle ainsi un vecteur mortel de tout mécanisme considéré comme universel ? C’est ici que la relation (48) intervient. Que nous décrit-elle ? Fondamentalement, lorsque l’énergie croît en divergeant vers des valeurs « infinies », la probabilité 
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 tend vers zéro ! Inversement, cependant – et c’est ici que le résultat (48) devient révélateur, pour des énergies noétiques très faibles, l’exponentielle tend vers 1, et la probabilité se confond avec la valeur de la constante 
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Nous savons que la noétique « commence » formellement, selon nos travaux, à partir de l’énergie R.I.F. : 
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 ce qui donne pour (48) : 
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Dans l’approximation de la « température noétique », 
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, si bien que l’exposant de (48) a pour valeur approximative :
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 (pour C = 1). On conçoit ainsi que, pratiquement :
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Par contre, pour des systèmes de la macrophysique moléculaires, de l’ordre de grandeur de la dizaine de joules, la probabilité serait réduite à environ 
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, donc très faible.


Nous démontrons, ainsi, la radicalité séparative entre la physique de la matière de l’espace(temps et la physique noétique : Ignorance et grossièreté d’une part (au sens de la naturelle « difficulté » incarnative de toute architecturation), Information et extrême finesse dans la potentialité élaboratrice dont toute matérialisation est la nécessaire INTENTION, donc obligatoire Finalité.


Il est clair que ce sujet concernant l’Intention est d’une extrême profondeur. D’une part, il justifie la théorie mathématique visionnaire des catastrophes dont le philosophe grec de naguère, Héraclite d’Ephèse a été ( bien avant l’heure ((576 à (480) ( le remarquable précurseur lorsque, dans son traité « De l’Univers », il énonçait [voir précédemment] : 

« Le conflit est universel, la justice est une lutte, toutes choses s’engendrent selon la lutte et la nécessité ».


D’autre part, la théorie de la probabilité classique a engendré, après les travaux illustres de leurs multiples initiateurs dont Ludwig Boltzmann a été le génial « maillon » décisif, une onde de choc de même importance que la théorie de la relativité. Mais, ce sont les révélations de la physique noétique qui donnent le nécessaire éclat épistémologique qui manquait encore, jusque(là, au probabilisme de la matière. Il apparaît, ainsi, deux ordres dans la notion de la Finalité : le premier ordre, évident, de l’aboutissement ontologique dans la matière, le deuxième ordre, sujet de multiples « verses » et controverses au sein de la communauté scientifique et chez les philosophes, lequel consiste à admettre et à assumer un sens supérieur à l’aboutissement incarnatif dont l’homme serait l’objet. Dans sa quasi-totalité, la version néopositiviste actuelle élaborée par les scientifiques récuse avec fermeté le Principe anthropique, même dans sa « version » faible. Mille fois hélas, c’est faute d’accéder à la CONNAISSANCE apportée par la physique noétique. C’est la fermeture de l’esprit à la noblesse visionnaire du Monde qui vient. Dans cette débâcle heuristique face à l’élaboration de la Noétique, les physiciens actuels assument une très lourde responsabilité.


Rappelons, maintenant, l’Inconscient Collectif, établi sous sa forme (27), soit :
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vérifié pour la fusion 
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. Rappelons ancore la relation (48), soit :
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ainsi que les potentiels noétiques issus des rapports de Fibonacci, établis en Annexe :


[image: image338.wmf](

)

3,594

=

1

N

 ; 
[image: image339.wmf](

)

5,872

=

2

N

 ; 
[image: image340.wmf](

)

19

=

3

N

 ; 
[image: image341.wmf](

)

46,217

=

4

N

 ; 
[image: image342.wmf](

)

124,38

5

N

 ; 
[image: image343.wmf](

)

321,99

=

6

N

 ; 
[image: image344.wmf](

)

846,7

=

7

N

 ; 
[image: image345.wmf](

)

2562,5

=

8

N

 ; 
[image: image346.wmf](

)

5798,2

=

9

N


rapports relativisés par rapport à 
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Nous constatons ce que l’Annexe II (voir courbe-graphe) a laissé apparaître : la loi de variation est confondue avec l’exponentielle du Champ Potentiel amplificateur universel :
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L’excellence de cette concordance signale ainsi que les rapports de Fibonacci suivent également la loi exponentielle évoquée. Les rapports calculés constituent une Information Noétique. Donc, dans le cas d’énergies quantiques importantes (faibles valeurs de Fibonacci), l’exponentielle tend vers zéro et la probabilité 
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 décroît fortement : c’est le chaos si un « régulateur » n’intervient pas. Tout chaos représente alors un « ordre » potentiel caché. Toute structuration tend donc vers le chaos avant de « trouver » son régulateur. Dans ce cas, toute croissance informative par Fibonacci va vers la structuration. Le « défi », cependant, est le suivant. De 
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 (cas de l’Inconscient Collectif), le chaos est immense. Le constat est qu’il ne saurait y avoir de régulateur pour parvenir jusqu’à 
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 : d’où extinction des corps subtils. La valeur du Potentiel H est celle de l’I. C.. Par exemple, pour :
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l’exponentielle est voisine de zéro, d’où probabilité (certitude) égale à 1.


Conjecture : une heuristique relationnelle Inconscient Collectif ( syndrome Gaïa


Nous allons nous essayer à une exploration (longtemps projetée, encore jamais « osée ») : le titre désigne, en plus direct, une question sous la forme : y a-t-il des correspondances suffisamment conjecturales pour que la question « le psychisme torturé de l’« homme planétaire » (en fait, son I. C.) est-il une des causes (plus ou moins visible ou supposée) des catastrophes climatiques ? ». Entendons-nous bien : la ou les causes physiques sont d’emblée présentes, même si les spécialistes ne savent pas toujours les avancer. Mais « au-delà » ou en relation avec celles-ci ? C’est à ce thème que nous nous essayons ici.


D’emblée, au vu du Champ Mathématique universel largement évoqué et utilisé dans ce texte, la réponse, aussi saugrenue de premier abord, qu’elle puisse paraître aussi déroutante, voire inconcevable lors d’une réflexion approfondie et au vu (surtout) de toutes nos explications par ailleurs, la réponse est OUI !! Nous renvoyons à l’Annexe II pour l’approche théorique réalisée lors d’une étude de la symplecticité du R.I.F.


Nous devons, d’emblée, chercher la courbure (Fusion Espace(temps) exprimée en 
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 N. G. (non grave) en situation quantique soit courbure position (quantique), soit courbure impulsion (quantique), désignée, respectivement, par :
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Le Champ mathématique, nous l’avons vu à propos des rapports numériques de Fibonacci, est immédiatement relié au champ phénoménal (physique). Nous partons de ce postulat.
La formulation générale pour 
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 [c’est l’option que nous faisons] s’exprime par :
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     (50),

V est un volume approprié selon la quantité de mouvement p et 
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 une constante noétique qui a valeur universelle et relie le R.I.F. au phénoménal.


Tout part du Potentiel Champ amplificateur calculé précédemment et définissant intégralement l’Inconscient Collectif par :
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Son Information Noétique attachée s’écrit :
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 désignant l’énergie noétique du submicro-univers noétique égale à : 
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 noétiques mais la formulation thermodynamique s’impose]. Calculons la longueur d’onde noétique attachée à 
[image: image373.wmf].

C

.

I

I

 :




[image: image374.wmf](

)

1

20

H

0

M

.

C

.

I

E

c

A

R

-

¢

=

N


où 
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terme d’Action noétique équivalent à la constante de Planck mais pour R.I.F. (noétique), donc pour les taux de fusion noétiques 
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 (4 ; 8 ; 16). Le calcul fournit :
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En sous référant à l’Annexe II, les résultats théoriques engagent au développement suivant. La seule courbure holomorphe qui nous intéresse est celle qui dérive de la quantité de mouvement 
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 de dimension physique force, par :
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L’indice I. C. pour inconscient collectif.


Le calcul est développé comme suit. Quantité de mouvement :
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Dérivée :
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Courbure associée :
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soit :
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fournissant :
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Il en résulte l’énergie symbolique (noétique) suivante due à l’Inconscient collectif :
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La haute symbolique et ses correspondances

« Les symboles et les correspondances sont la seule réalité »

M. Genevoix (Acad. Française)

Examinons la recevabilité du « pourvoi heuristique » effectué. Pour cela, tentons de saisir au mieux le « Monde en tant que représentation. La Physique Noétique nous a appris, au fil des nombreux opus composés, que le RÉEL du Monde est « à l’opposé » de ce que la perception et ses représentations qui varient au gré de chacun, considèrent. Comme déjà relevé, la meilleure expression de ce qui n’est pas réel nous paraît être le terme impermanence. La table où j’écris présentement est-elle « réelle » ? Je sais qu’un jour elle n’existera plus. Tout ce qui est matériel est « fugace », quelle que soit la constante de temps utilisée. Toute transformation (laquelle est le lot de tout ce qui existe), nie la permanence, par la définition sémantique même. Peut-on alors lui opposer, cette permanence ? Oui, à l’évidence, et démontrée par la Physique Noétique. Ainsi, le Symbole EST. Mais à quels prix et conditions ? Toute la question est là.

En soi, toute symbolique est une représentation de ce que l’homme nomme réel, mais, précisément, qui ne l’est pas.


Remarquons d’emblée que symbole vient du latin chrétien symbolum signifiant symbole de foi, du latin classique symbolus « signe de reconnaissance » et du grec sumbolon « objet coupé en deux » constituant un signe de reconnaissance lorsque les deux morceaux pouvaient être rassemblés. Le mot symbole est donc la réunion du sym et du bole. Au concile de Nicée en l’an 325, il exprime le credo (symbole des apôtres). Le symbole représente « autre chose », en vertu d’une correspondance analogique, de l’objet qui en est l’objet. La primeur de la richesse humaine ( ce qui n’appartient à aucun autre animal ( c’est précisément qu’il n’a pas besoin de l’« objet-sujet » de son attention parce qu’il peut le symboliser autrement sous certaines conditions. A partir de ces désignations, le Symbole peut être associé à une infinité de supports. Par exemple, Carl Jung dans son ouvrage « Métamorphoses et symboles de la libido » utilisait les archétypes à propos de l’inconscient collectif. De tous temps, pour que les croyances (poly-ou monothéistes) pussent être évoquées et « consommées », les Symboles ( dieux ou (Dieu devaient être représentés par leurs correspondances (lesquelles furent symboles à leur tour). La notion de la symbolique imprègne hautement l’intellect humain. Par exemple, une loi ou propriété des sciences physiques est représentée par des symboles mathématiques associés à une sémiotique législative rigoureuse. Dès lors, la mathématique du nombre pur constitue la symbolique probablement la plus accomplie. Quant à la Physique Noétique, elle constitue la Science du Symbole absolu puisque la correspondance en est souvent absente. Le Monde en tant que représentation est une tentative de toucher aux symboles les plus importants de l’éternelle Quête humaine. Toute quête a pour but de trouver. Mais on ne peut avancer dans sa Recherche d’Absolu qu’en empruntant les symboles qui touchent, précisément, à l’Indicible, à ce Dieu inaccessible parce que inexistant, mais magnifiquement RÉEL lorsqu’il EST. Lorsqu’il devient l’« Hôte » (non invité, non « poursuivi ») qui s’intronise véritablement dans le Cœur de l’homme s’épanouissant en Homme. Et, dans ce cas encore, combien de méprises, de croyances et autres assujettissements.


Toute représentation doit concerner le « mystère » de l’homme. Car ce Mystère ultime est la « Finalité de l’Univers » [J. S. Publibook mars 2014]. A ce sujet, la Physique Noétique est apparue parce que philosophie, théologie et sectes spiritualistes avaient toutes été « Sisyphe » aux prises éternelles avec son rocher lequel, sans cesse, retomba aux pieds de l’alpiniste des cimes inaccessibles.

Le deuxième chapitre du présent opus a commencé avec la représentation symbolique du conflit. Si, pour bien comprendre il est nécessaire de « bien » expliquer, il convient alors d’aborder tout problème important dans sa totalité accessible à l’entendement. S’en tenir à l’homme (à propos du conflit), c’est passer à côté de l’essence de l’Univers laquelle est, précisément, conflit. Et cette essence n’est représentable que par une symbolique haute dont la mathématique est le nécessaire fleuron. Que nous a-t-elle montré ? Que, ontologiquement, tout conflit est destiné à accroître l’Information Noétique (non matérielle a priori) : en termes « sévères », éliminer le protagoniste le moins « informé » (toujours noétiquement), pour privilégier l’édification en complexité.

Elle nous montre, en outre, que pour régler tout conflit, il fallait « différencier les protagonistes afin de les rendre « inégaux » pour que le meilleur (le mieux « informé ») l’emporte. Et cette inégalisation se fait par la présence de la fonction algébrique dorée, dont les racines sont Nombres d’Or. C’est ainsi, intrinsèquement, que l’ontologie de l’Univers « arbore » sa Symbolique initiale et perpétuelle : le Nombre d’Or. Simultanément, nous avons tenu à montrer que le Nombre d’Or, « mythe inaccessible » par le référentiel phénoménal (physique) est l’aboutissement mathématique de la suite de Fibonacci, grand « législateur » du Champ mathématique (notion nouvelle introduite dans le domaine de la Connaissance).


Évidemment, le conflit finit par toucher le pré(hominien puis la grande odyssée de l’hominien néandertalien jusqu’au sapiens totalement inventorié par les corps subtils de la vie, l’Inconnu suprême auquel aucun « connaissant » plus ou moins ésotériste n’a jamais su aborder avec un minimum de convenance. Cette absence de perspicacité pour le mystère le moins admissible pour le connaissant fut fatale : sans la « cohabitation » consciente avec les corps subtils la possibilité de s’Accomplir se réduit en peaux de chagrin et le chagrin résulte du conflit. Dans un raccourci saisissant, l’Odyssée humaine se ramène à ce que nous avons nommé les Deux Miracles de la vie : le premier qui vit « embarquer » l’Ulysse protohistorique de Neandertal jusqu’à son « retour » au terme de cent millénaires pour « inaugurer » le Deuxième Miracle : du premier qui vit s’affranchir très progressivement de la compacité animale en acquérant petit à petit la conscience qui permet de « séparer » le Moi de celui de l’autre, jusqu’à la conscience limbique « installée » ayant permis au Champ Spirituel d’apparaître il y a huit millénaires pour « inaugurer » le Deuxième Miracle, le Secret premier intense du Destin humain très particulier qui s’ébaucha alors durant une partie d’ère géologique, ne pouvait être appréhendé que par la théorie et la mesure des corps subtils dont nous avons présenté un rapide résumé.

Symbole ! La créature humaine dans ses infinies variétés d’apparences n’est peu si elle ne se connaît pas. Et elle ne pouvait pas se Connaître alors que, sortie de l’animalité « opaque » par le prestige de ses corps subtils, il lui fut « suggéré » de comprendre, collectivement, le haut Signifiant du Symbole de ce qui constitua le premier Miracle, pour Accomplir en elle le Sens de son Destin entrevu par les religions naissantes qui s’ensuivirent. Le deuxième chapitre se poursuit et se termine par le magnifique « inventaire » du Deuxième Miracle expliqué symboliquement par la figure 9 et ses explications assorties.


Au troisième chapitre, le Symbole revient appuyer de son « imprimatur » inflexible, le Sens par la mathématique. A commencer par l’« Univers-hologramme » noétique. Il y est expliqué comment, infiniment petit et infiniment grand « convolent » en l’Unité Cardinale, expression numérique, symbole du TOUT. Le Symbole touche, ici, à sa « tension » maximum car, s’il y a bien un aspect où toute représentabilité échoue, c’est dans la figuration d’une « union impossible » entre l’infinie petitesse de l’atome et l’infinie grandeur de la vastitude cosmique des espaces infinis (qui effrayèrent tant Blaise Pascal). Lors de cet hologramme, nous touchons évidemment au Saint-Graal. Survient alors l’apanage fantastique du Symbole : celui où le rapport de Fibonacci, purement numérique va initier la morphogenèse chez la créature unicellulaire la plus primitive de la vie par l’harmonie « constituante » du cytosquelette neuronal, donc des neurones de toute vie animale… et de l’homme ! Puis, par l’harmonie (encore) constituante entre les quatre atomes-brique (H, C, N, O) (quantiques) et les quatre lettres de l’« alphabet » génomique (T, A, C, G) désignant chacune un nucléotide organique, l’ensemble étant régi respectivement par les deux rapports de Fibonacci 
[image: image391.wmf]8
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 et 
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.


Enfin, le « nec plus ultra » : l’Inconscient Collectif humain. Aucun discours littéraire ni psychologique à ce sujet. Le modèle mathématique élaboré à plusieurs reprises, par mesure esthésiemétrique puis théorique à partir du modèle de la « symplecticité » noétique. Ici, c’est le « triomphe » du Symbole : la « force noétique » à  l’œuvre suite à l’extinction des corps subtils atteint une valeur invraisemblablement élevée, tout-à-fait irrecevable pour un esprit rationnel normalement « affûté ». Moi-même y ai été confronté. L’énergie noétique symbolique R.I.F. (noétique) est totalement insensible en phénoménal. Sauf que, par moments (imprévisibles), elle se « libère au compte-gouttes » provoquant de par le monde des ravages locaux ; les plus impressionnants sont, actuellement, tel ou tel déchaînement météorologique. 

Le Monde en tant que représentation symbolique va trouver ses correspondances manifestées dans le prochain et dernier chapitre. 













(*) « Esquisse d’une Sémiophysique » René Thom, Interéditions 1988


(*) En fait, toute vitesse symbolique de phase noétique est transcéique et correspond en langage imagé, comme suggéré précédemment par : ni mouvement, ni repos.


(*) « Ultimate Computing : Biomolecular Consciousness and Nanotechnology (1987) » Stuart, Hameroff (revue Nanobiology) ;


« Information processing in microtubules (1982) » Hameroff, Watt (J. Theor. Biol.)


« Chi : a neural hologram ? » (1974) Hameroff (Am J. Clin. Med. 163-170)


(*) Il est clair que si les promoteurs d’OGM (Organismes Génétiquement Modifiés) avaient eu connaissance des génériques-Fibonacci, au plus intime de leur honnêteté, ils s’y seraient interrogés indéfiniment avant de commencer leurs funestes travaux.
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